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			Guy de Maupassant 

			Romancier et nouvelliste français 

			
					Né en 1850 à Tourville-sur-Arques (France)

					Décédé en 1893 à Paris 

					Quelques-unes de ses œuvres : 	Boule de suif (1880), nouvelle 

	Les Contes de la Bécasse (1883), recueil de nouvelles 

	Bel-Ami (1885), roman 




			

			Né en 1850, Guy de Maupassant est un écrivain français, auteur de six romans et de près de trois-cents nouvelles. Il passe sa jeunesse en Normandie, où il commence des études de droit. En 1870, il s’engage comme volontaire dans la guerre franco-prussienne, puis s’installe à Paris où il travaille comme fonctionnaire. 

			Gustave Flaubert (1821-1880), qui est un ami de sa mère, le prend sous sa protection et l’introduit dans les milieux littéraires. Il fréquente alors les écrivains réalistes et naturalistes, dont Émile Zola (1840-1902). De 1880 à 1890, il écrit des romans (Une vie, Bel-Ami, etc.) et de nombreuses nouvelles réalistes (Boule de suif, La Maison Tellier, etc.) ou fantastiques (Le Horla, La Peur, etc.) dans lesquelles il rend compte de sa vision pessimiste de la société. Il sombre dans la folie en 1890 et meurt trois ans plus tard.

		


		
			Pierre et Jean 

			Un drame familial aux accents réalistes 

			
					Genre : roman 

					Édition de référence : Pierre et Jean, Paris, Livre de Poche, coll. « Les classiques de Poche », 1997, 218 p. 

					1re édition : 1887 

					Thématiques : jalousie, rivalité, secret, amour, argent, bourgeoisie, recherche de soi-même, adultère

			

			Pierre et Jean est le quatrième roman de Maupassant. Il raconte l’histoire et les inimitiés de deux frères issus d’une famille bourgeoise. Ceux-ci s’éloignent l’un de l’autre lorsque le cadet, Jean, hérite de la fortune d’un ami de la famille, alors que Pierre ne touche pas un centime. Ce dernier se lance alors dans une grande investigation pour comprendre les raisons de ce don. 

			Les thèmes présentés dans ce livre sont, entre autres, la jalousie, la bourgeoisie, la mer (et l’eau), les liens illégitimes entre parents et enfants et la recherche de soi-même. Les actions se déroulent de façon assez linéaire et le style est accessible, même si l’auteur emploie parfois un langage plus populaire dans les dialogues entre les personnages.

		


		
			Résumé 

			Le livre débute par une partie de pêche en famille lors de laquelle sont présents M. Roland, sa femme, leurs deux fils déjà adultes et une amie, Mme Rosémilly. Tout sépare les deux frères, qui entretiennent une jalousie mutuelle depuis l’enfance. Ils souhaitent tous deux conquérir Mme Rosémilly, une jeune veuve bien nantie financièrement et, pour cela, ils tentent de démontrer leur force et leur capacité à diriger le bateau familial. De retour sur la terre ferme et après quelques instants de flânerie, la famille et Mme Rosémilly rentrent à la maison. À peine arrivés, ils sont interpelés par la bonne qui leur annonce qu’un représentant du notaire est venu dans la journée et que le notaire en personne viendra les visiter dans la soirée. Les spéculations vont bon train en ce qui concerne les raisons de sa visite, mais elles sont vite élucidées : il est question d’un héritage. M. Maréchal, un ami de la famille, a légué toute sa fortune à Jean. 

			Pour se remettre de leurs émotions, les deux frères sortent chacun de leur côté, puis se retrouvent finalement à rêvasser ensemble devant la mer. Leur chemin se séparent ensuite à nouveau : Pierre rend visite à un de ses amis et boit quelques verres avec lui avant de rentrer chez ses parents. 

			Le lendemain, sentant qu’il a quelque chose à prouver, Pierre se met à la recherche d’un appartement dans lequel il pourrait exercer la médecine et trouve finalement le local approprié. La caution étant élevée, il envisage d’emprunter de l’argent à son frère Jean. Il commence à parler de l’héritage de son frère autour de lui et constate que les gens prennent Jean pour un fils illégitime qui aurait hérité de son père biologique. Il décide alors de conseiller à son frère de renoncer à sa fortune afin de ne pas discréditer leur mère aux yeux de la société. Car si Jean est bel et bien un enfant illégitime, cela signifie que Mme Roland est, elle, coupable d’adultère. Il attend le moment propice pour lui en parler. 

			Le lendemain, Pierre prend le large sur La Perle, le bateau de son père, et ne revient que pour le diner. Il perd la tête en apprenant que le logement qu’il voulait occuper a été loué par son frère. En colère, il décide de mener de nouvelles recherches sur les vraies origines de Jean. Il tente de se rappeler à quoi ressemblait M. Maréchal, s’il avait des traits communs avec son fils présumé et s’il a déjà eu un geste ou une parole déplacée envers sa mère qui pourrait laisser croire qu’ils entretenaient une liaison. Après une longue réflexion, il lui semble évident que sa mère a trompé son père, trahison très dure à digérer pour le jeune homme qui ne pense qu’à fuir la maison pour mieux réfléchir à d’autres preuves. Devant les soupçons de son fils, Mme Roland commence à prendre peur et à avoir des crises d’anxiété, ce que Pierre interprète comme le signe de sa culpabilité. 

			Pour célébrer l’installation du jeune héritier dans son appartement, la famille Roland et leurs invités (M. Beausire et Mme Rosémilly) se rendent à la campagne. Cette sortie en plein air pousse Jean à demander la main de la jeune veuve, dont il est épris. 

			De retour, Jean fait visiter son nouveau logis à sa fiancée et à ses parents, et tous sont surpris par le luxe et la beauté des lieux. À la fin de la soirée, quand tout le monde est parti, Pierre et Jean laissent aller leur cœur. Le premier annonce la trahison de leur mère, tandis que le second pointe du doigt la jalousie de son frère. Pierre s’enfuit de la maison de son frère et Jean s’en va consoler sa mère, éplorée, qui commence à lui raconter son histoire et son amour pour M. Maréchal, qu’elle considérait comme son âme sœur. Ému par la confiance que lui témoigne sa mère, qui n’hésite pas à se confesser à lui, Jean la raccompagne dans la maison familiale. 

			Une fois seul, Jean s’interroge sur l’attitude à adopter face à son héritage et à son frère, qu’il lui faut à tout prix éloigner de la famille. Le lendemain, il lui parle de La Lorraine, un paquebot transatlantique qui engage du personnel, notamment des médecins. L’idée de s’y engager attire beaucoup l’ainé des Roland. Jean appuie donc sa candidature auprès du responsable, M. Marchand, puis va rendre visite à la belle Rosémilly qu’il demande officiellement en mariage. 

			Pierre fait part de son envie de s’embarquer sur le paquebot, annonce qui réconforte à la fois sa mère, qui se sent moins torturée de le savoir loin d’elle, et Jean, qui espère ainsi que la jalousie et la tristesse de son frère s’atténueront. 

			Le livre se termine sur les adieux de la famille Roland à Pierre, qui s’éloigne comme un apatride pour maintenir l’apparente intégrité de sa mère et l’équilibre de sa famille. En effet, rester aurait signifié mettre fin au secret de famille, bien gardé par Mme Roland, car il n’aurait pu cacher cela plus longtemps à son père.

		


		
			Étude des personnages 

			M. Roland 

			M. Roland est un homme qui était auparavant bijoutier et qui vit maintenant de ses rentes. Il s’est acheté un petit bateau de plaisance pour pêcher le poisson. Il apparait un peu colérique au premier chapitre (quand il fait une mauvaise pêche) et comme quelqu’un de très susceptible. Il a des opinions arrêtées sur bien des sujets et n’accepte jamais d’en changer. D’ailleurs, personne n’a jamais pu lui tenir tête. 

			C’est quelqu’un de simple, dans le mauvais sens du terme : il ne semble jamais pousser bien loin ses réflexions. Il ne s’aperçoit d’ailleurs à aucun moment de ce qui tourmente sa femme et prend ses malaises pour de simples crises de nerfs, car c’est ce que lui dit Jean. Il aime boire et faire la fête avant de s’endormir profondément. Il est défini comme quelqu’un de très peu raffiné, tout à fait incapable de prendre de grandes décisions. 

			On apprend dans le chapitre I qu’il a vécu à Paris, où il a rencontré M. Maréchal, son ami. 

			Mme Roland 

			Mme Roland, de nature joviale et sociable, semble être une personne douce et sensible, sincèrement chagrinée de la rivalité qui existe entre ses deux fils. Elle met toujours tout en œuvre pour fuir les conflits. On la dit sentimentale et romanesque (elle aime la lecture, la rêverie et la poésie). Elle a souvent l’impression de ne pas être totalement comblée par la vie et est malheureuse dans son mariage. Par ailleurs, elle fait preuve d’une grande émotion à l’annonce de la mort de M. Maréchal qu’elle estimait beaucoup et dont elle était secrètement amoureuse. 

			Lorsque son fils Pierre la suspecte d’être une épouse adultère, elle développe des crises d’angoisse. Sa loyauté envers ses enfants la pousse à avouer son délit. Elle prête une grande attention à ce que son entourage proche pense d’elle. Elle peut être lâche quand elle veut s’assurer de l’affection des siens : elle menace Jean de disparaitre s’il ne lui pardonne pas de lui avoir caché l’identité de son vrai géniteur. Elle est néanmoins une bonne mère. 

			Mme Roland incarne les valeurs bourgeoises : elle a une maitrise d’elle-même, une bonne éducation et est économe. Elle parait très jeune pour ses 47 ans ; ses cheveux commencent à peine à blanchir. 

			Pierre Roland 

			Pierre a les cheveux foncés, presque noirs, et des favoris. Il a cinq ans de plus que son frère Jean, qui ne lui ressemble pas du tout physiquement. Il est assez inconstant. Il a eu beaucoup de mal à choisir sa voie et s’est essayé à diverses formations avant de trouver celle qui lui convenait : la médecine. Pourtant, cette difficulté à faire un choix n’est pas une preuve d’incapacité puisque Pierre est décrit comme quelqu’un d’intelligent, « plein d’utopies et d’idées philosophiques » (p. 21). Il a été promu docteur grâce à sa ténacité, mais aussi grâce à l’intervention du ministre qui lui a fourni un coup de pouce. On le dit emporté et rancunier et on l’oppose très clairement à son jeune frère en ce qui concerne le caractère. 

			Premier-né, Pierre a toujours ressenti une certaine envie mêlée d’affection à l’égard de son frère. Jaloux, il estime que son cadet fait preuve de mollesse et de bêtise. La compétition qui l’oppose à Jean est un moteur qui le pousse à réaliser ses objectifs et à se créer un plan de carrière. Pourtant, il est conscient qu’il serait mieux pour lui d’arriver à se départir de la jalousie qu’il ressent. Il souffre d’un grand manque d’affection et pense parfois au mariage même si, paradoxalement, cette idée le rebute. 

			Bien qu’il soit le fils légitime, Pierre le rebelle est souvent délaissé au profit de son cadet et est amené à s’exiler pour assurer la pérennité de la famille Roland. Il se sent coupable de trahir sa mère tant aimée et préfère la fuir, car il sait qu’il la fera souffrir s’il reste. 

			Jean Roland 

			Jean est blond, porte une barbe et est plus jeune que son frère. Il a choisi le métier d’avocat et a fait ses études à Paris. Il n’a pas de gout pour les études, mais il lui a bien fallu en faire, car cela sied aux bourgeois. Contrairement à Pierre, il a toujours voulu se destiner au droit et a réussi sa formation dès la première tentative. Il est volontaire, calme et posé. 

			L’annonce du notaire quant à son héritage le laisse, dans un premier temps, presque de marbre : il n’est pas vénal et semble vouloir gagner son argent honnêtement. En revanche, plus tard, il a bien du mal à renoncer à cet héritage ou même à accepter de le partager avec son frère. 

			Il tombe amoureux de la jeune Rosémilly, une amie de la famille. 

			Mme Rosémilly 

			Jeune veuve d’une vingtaine d’années au physique agréable (blonde aux yeux bleus et chevelure un peu indomptable), Mme Rosémilly a été la compagne d’un riche capitaine de la marine, décédé en mission. Elle est une amie proche de Mme Roland, qui s’en méfie néanmoins, lui trouvant des mœurs assez libres. Elle est l’objet d’une compétition entre les deux frères qui cherchent à gagner ses faveurs, mais elle se décide finalement à accepter la demande en mariage de Jean. 

			M. Maréchal 

			On ne connait pas ce personnage de son vivant : c’est sa mort qui est l’évènement déclencheur de la soudaine fortune de Jean et de la jalousie de Pierre. On apprend à le d
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